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4a J*arnaa, STT, raa i» Delhi««, I 
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11*061   I   t UUIl I 

Mot atellert étant formet 
à l'oooaalon de» fitta du 
Nouvel-An, 

L'iTilir d« RtihtR-TiirMiif 
ne paraîtra pas demain. 

<ie ces causes (fénérales en ngurent d'au-1 CBRONIQVB 
iret qui nous sont partiouHèree ; c'esll ,   -—   , ^^ lap^r^r-i   ta&i 
aànsi que le traditionnel pot-au-(eu, que  1    h.lflllnrirl     AN 
les ra^oûU tendent do plus en   pli» ^»-^»"-»v.»!! L,#k.k m^ 
faire place aux gigule.   aux rôtis, aux      A TRAVBBA !_■ HAMDK 
IjeefsfcMok«, queTaugmentalion de mor-     " ' ■»»•»»•»• "» laawn».» 

lE RAPPORT LOTB 
ellefmxfkiaviaDde 

La Commisâion dea douanes, saisie 
}S» drversesy^posMiMiB relaUves à la 
Question de la vie chère, a chareé notre 
ami Loth, (téputô du Pas-de-Ûala*8, de 
Meutner, en un rapport qui vient d'dta« 
tiielribué iWisembfe de ses discussions. 

Il eat dee phis intéresaanls & étudier, 
Mon seulement parce qu'il émane d'un 
fthi du Nord de U Praoce. mais encore 
narce qu'il éclaipe sinf^hèrement cer- 
liùnee questions toujours pondantes de- 
l««nt l'opinion publique. M. Georges 
Berry 4, lo huit novembre dernier, dé- 
Aoaé une proposition tendant k modi- 
ptr oeitoinE artioles de noin tarif doua- 
■tar relabfs h l'importation du bétail vi- 
imnl. Ü % attÂqué eurtout la loi Debus- 
sy, voté« en 1903, et n'a pas hésité à la 
imöre responsable de l'augmentation 
du prix de la viende, causée unique- 
ttenl, selon lui, par notre politique 
iBoutnàore. Pour afiermir sa thtee, il a 
eité Mte eérjo de ohtffres oomparaUfe 
tte prii. h Paria, matfi malboureuwmenl 
pour la solidité de son ar^mentation, 

) qu'il a compsréa ne coiree- 
I pas & das moroaaux de vian 
' « qualité. Cette erreur a été, 

M M croim, l'effet d'une 
fortuite, mais le haleard, 

I se met de la pariie, montre un 
-nement remarquable". Les coura r#- 

I aux apppovi«ionnpame«tâ du dé- 
unenl de la Seine n« sont établie 
I mani^rp réffulièpe que depuis 

18, «I les chiffres antérieurs h cette 
I très suieCs à caution : le 

veulu jfM 
f igviorM ce détail «I oepe»- 

, parmi tee ooÉunatairee de sa pro* 
ton, ae trouve M Paul Beoi        '' 

Mofaflwur d'économie politique 
S da Paré«  

et dépu- 
_, _j Pafée ! Nous oomprenons qu on 
peut être avocat dishn^é sans avoir 
•B« profonde conruuasance <kes nwtières 
agrioote«, maie fUora pourquoi prendre 
pkiitiative de propoeMons qui lèsent 
oe très léffiiunas intérêts auxquels or 
Mt pour aanai dite étranger î Déùdé 
mm, Monelaur Oeorgea Berry e'eak 
■wntré en l'eepèoe bien imprudent et 
iteDlé««rl 

Un examen attentif prouv«, en effet, 
0omb»en lourdement se sont tpeimpés 
M. Oeoi^ires Borry et les cosignatairee de 
sa profwaition. Lee cours de la viande, 
vendant toe années qui ont suivi le vote 
8e la pDoposiMon Debuasy, sont, en ^- 
M, deweuPée slabonneiree, malffré 
rauCiaentBÉion de notra exportation bo- 
trtne passée de 16 302 tètes en 1000 à 
154.006 télés en IMO, c'est-A^re plus 
uw décuplée. AuiouPd'hui l'étranger 
ipaot achâer de la viande sur pied chez 
noua, U ï trouve donc de l'avantage mal- 
gré le co*( du transport qui vient aug- 
menter son prix ; il »ut par suite, que 
la viaitde sur ptod soit moms chère chez 
BOUS que choz nos acheteurs, c'est-A- 
mn w^en Allemagne, qu'en Suisse et 
£>n Italie. On ne peut *>nr rwidrf mw 

Ùs douaniers responesblee de l'éléva- 
lioa des coure et rien ne sert de toucïter 
i une borrièFe qui, en fait, sert unique- 
ttent à donner à nos éleveurs la sécurité 
focbfipensable pour les inciter è conti- 
nuer leurs efforts. Cette idée est celle 
<qiii a toujours été soutenue à la Socié 
lé des AgrioultAuPs du Nord, où l'on 
demeure adversaire irréductible de toute 
modincation du tarif douanier. 

Lorsqu'on se reporte aux indications 
«fflciallas du sarwoe dea approvisionne- 
■wnls dn départsrasnl de la Seine, indi- 
Suant au kilo les prix moyens des qua- 

tés extra, première et deuxième des 
viandes de bœuf, mouton et veau, au 
marché de la Villette. pendant les trois 
années twe, 1009 et 1810. on trouve pour 
le bcpuf en 1008 1 fr. b3. puis 1 fr. M en 
1000 et en iOtO : pour le mouton 2 fr. 10 
»n 1008. 2 et. It en 1000 et 2 fr. 03 en 
1010 , pour le veau 2 tr. 07 en 1006, 
1 fr. eè an 1000. Z fr. OQ en 1010 et œ- 
pendmt. )(ès 1910. alors que les prix de 
gros demeuraient staitonDatree, le bou- 
cherie de délati augmentait ses prix & 
l'étal. ' 

M. Lotfi a pu établir per ses reoher- 
rhes personnellee, chez de nombreux 
agriculteurs, que la hausse de 1003 A oc- 
Itibm 1910 a été d'environ 12 % pour les 
Iweutïi. veaux et moutons ; cette hausse 
a^t produite en même temps dans tous 
MS pay« d'Europe, aussi ne pouvons- 
nous y échapper, ßlle eat due k des cau- 
Bsa générahw qui n'ont rien de oomroun 
ttvec les tarifs douanier«, au premier 
rang dwiquelles il fsul indiquer ta di- 
tninutien du pnx d'achat de l'or. Paug- 
■aaotaUon des salaires agTi<y>les qui ont 
eubi uno hausse bien nécessair*-, t'ae- 
erot»ement de la prévoyance dans le 
monde cultural ci le aéveloppemanl cor- 
féWit (IM <ttMn« «tturanoe«. A cAt^.. 

oeaux réputés (Ins entraîne un accrois- 
sement de leurs prix d'autant plus sen- 
aible que la dépréciation des bas mor- 
œdux ne peut qi>e l'augmenler. 

AJa lin de lOiO, 6ur\'inronl les plulee 
lorrentteHes qui produiairent les Inon* 
dations dont nous nous rappelons les 
nvragee et A la suite desquelles, dans 
les régions moins éfirouvées. la rentrée 
des fourrages ee Ht d'une façon très dé- 
fectueuse ; en même temps on eut A dé- 
plorer une mauvaise récolte de pom- 
mes d« terre el une cruelle épidémie 
vint décimer noire troupeau de mou- 
lons. Il y avait là motif suffisant pour 
provoqwr une hsBsse, l'apfiari lion d'a- 
cheteurs Allemands, Suisse« et Italiens 
sur notre marché ne fit que l'accentuer. 

Nos exportations bovines se sont éle- 
vées en 1010 A 154.606 IßtM dont 74.M1 
veaux, il y a eu d'autre part 44,777 unités 
importées ', l'oxoédent d'exportation est 
donc ressorti h 110.000 létes. Les dix 
premiers mots de 1911 accusent un ex- 
cédent d'exportation de 21.380 tètes sur 
les mots correspondants de 1010, aussi, 
sous l'tnriuence suocauive de la séche- 
resse et de la fièvre aphteuse, les cours 
subirent-ils une nouvelle hausse. Le 
bœuf qui valait 1 fr. 47 en octcAre 1910, 
monta A l fr. 77 en mai, le mouton pas- 
sa de 1 fr. 09 ft 2 fr. 33, le veau de 
2 fr. 02 A 2 fr. 17, le jwrc de i (r. 73 à 
2 fr. 18 ; oette demièm viande valut jus- 
qu'A 2 fr. 23 en août I 

C'est au mois de mai que a^sl produit 
le maximum de hausse, or, pendant les 
IwMs dewuere mois de l'année, las cours 
dû gras sont revenus A un taux voisin 
de la moyenne das trois années 1008, 
1900, 1010. Pourquoi celte baisse n'a-l- 
elle Das eu sa répersiussion sur le prix 
du détail 1 Poser la qneslion, c'est met- 
tre en pleine lumière les dé#ectuoaitôs de 
notre commerce de viande, c'est u>on- 
Irer quf, notre production agric/>le n'est 
pour rien dans une situation dont elle 
est (a prenùère A souffrir. Nous exami- 
nerons dans notre procbain fkrtiole laa 
moyen* proposas par la Commission des 
douanes pouc pallier aux dilOcultée de 
la situation. 

hovis DvrnoY. 

AU JOUR LE JOUA 

L'ÉCOLE DE PATAUD 
Pataud a &ût 6cole. J'en tire la freuva 

d'un inokteml do grève qui viotil de «e pn» 
duire ä Paria. Il a'ogK dkea amMat^mm de 
tbéàlTe. On aeàt qu'ils oeaoot p— contaota 
de leur comblèan et qu^ s^agitaM fort <n 
oc momeirt Aussi cartains d'entre eux raçu- 
reoUl» l'wutne soir aons sunu^^e wi pnu- 
rnotaq^tf qui im convoquait Unite atlsiK OQ»> 
Bonic ou si^ge de trnr syadioat. UB s'y ren- 
dirent et cbacuMnnt Jongurment avec tours 
otmaradefl. Puis, l'heiB« du stiectacte ap- 
procbant, Us vouhirent se retimer. Maie le« 
portes ataÉnt fennéea h tnpto tour ; tes mu- 
slàflBB âtakot prisonnèers. 

— On va noua mettre & l'equendû 1 pro- 
tMlérenMIo. 

— Tvneez-vaaa 1 leur répoi>di4-on. 
C'est qu'en ciftet des oégoelaliotis avaieni 

é4é engagées avec tes d^notauma. Dae syndi- 
qoé« ou vatM perwaalf s'étaient rendu» 
arufsies deeeux-ei et ieir diaaietrt : 

' Vos muBiâaitfl sont soua clef. Ou voue 
lAr aocoTder«! la légHime augmenésMon 
qu'us rédament, ou bien vous nWis^ez paa 
d'ftfcbestrc Aujourd'hui. 

NooB )ouercne eu ptuto,   déclarèrent 
quelques-un 9 dea dtrocteûre. 

Maia tos uutrâs, ceux qui n'avaieot DM 
d'anocmpagoBtl^Mr «OOB fa main, n'héotè- 
rent paa tongtanps. Ua «imatent mieus na- 
pUi^tor que de renvoyer les apeataii^R« dé>à 
fnstajléa A leurs pteoes, et oo délivra leurs 
iTÊOBkàeoÊB. N'esl-il pas vrai qu'<n croéfeM 
qu'il y a un Pataud ^là-dcasous T 

Je neaaifl pas aide LAi procèdéB «oni de 
(M*ure A taire naUaw une paix durable entre 
directaure e( rauwoi4n0. el h la vérité je 

B ptwtét ie con/cniiK. N'empécatû que 
Doo» \oak lotie si IHmoe m röpwid d» oee 
9«vaa «pontaoéas, oä Û ert imposalUe de 
tempcrver. Je ma ptooe, Men sntspdu. au 
point de vue des dtenta, ipselateofs oa ccn- 
snffimrteuis. lis coniMtaaent déJA quetques- 
uos dea inoonvénéeola ds ces grèvaa. Ih ont 

L'usage da fêter d'an« lacoo parttcaHÉM 
preouar iour de l'ao, da reoik« des viaitas 

. d'oOrir des ovdeaux o'eas assurémant pas 
nouveau LA Giecs. quj comiDençaient l«i>- 
née la 21 Juin a Atbènea, le SI man on la tl 
asplambre doiis tes auU-oa froviocea, se (al- 
«(•enl déjA, œ jour-là. de« souiiaits réc^pro- 
quiOB at donoaieni A Icum eirfanla dn pou- 
^lée«, des animaux de bum sculpté, (kv toa- 
U€aAreBurl.deapaäee-bou1e9, eéc Chez las 
Romaäie, la oouiunie ur'étabUt dés l'crigioo 
de porter aux magiutrals (>ee iKwieées d« 
verveine et de rameaux ewiMB duts le bois 
Sacnâ AK la dâee^e Sirania. C'est, dMUeun. 
tiu noni de cette déeeee que nous «st veau 
]K>lre mot « éUaonaa i>. 

En CaiMa, on a'otfrait le gui que les druidsi 
«vaient récolté seloo le rtte. Puis, au Moyen 
Age, on célébra dsïiB les éaliBee le nranier 
lour de r&n par la Me dM« de« Sou»-Di«ir«a. 
Bientét. àcs abus obligèrent le« prélat« A 
trrmer k» portes du tonpl« au populaire, et 
tas natègee ee formèrenit dan« lu rus. LA 
manitealation prit le nom de Fêle das Poos. 
LA « Baaoche » qui, alarB, présidait A tous 
' a   diivertiesemaata    puMics, déaignoit un 

pe{)6 » que l'on affublaM d'une aimaiT« «4 
d'une bare de carton peint, et qoe l'en pro 
inen«.it sur une liliAre. Lea écofesia, Isa 
\AercB, les sene du peuple, Irervvatis, ma»- 
quée, précédés M suivie d'oniisStrea A grand 
tapa«e. f<nnaieiit ua vrai défléé de oania- 
val I<68 affamés et le« mal-famée «s M- 
goaéent A eux Et toutes lee licenûra, touMa 
las folles étaient lotéréas an ce jour préiv- 
diai d'une année heureuse ou tuoeata. 

Il y avait autrefois A Par^, au Pstaie de la 
Cité, une célèbre i< Calarie des Mercier« ». 
où Moltàre trouva le typ« de son non mains 
oétèbre Perdrigeon C'est M que, dès la XUh 
'«ièole, tea gm« bien huppés laiMiQPi leur« 
achats A l'epoqu« de^ éwaruieB. Ma««quaM, 
lajiiBseriuB. riohea parures. tiaauB broài», 
éorilo«>^. éoheoe. bilboqueta. tout oe qu« di. 
bitont aujrHWvl'hui le baiar et le " grand ma- 
gasin » séiaieil alors sur k» lablaa et les 
Tayom de celte galeriedes nf>«r«ier«.On voi^ 
déôid^lnieinf. qite si le« «tome changent. 1« 
etiûee^ (4leë, tront toujours laa mémee 

Pwir trouver quclique nouveauté, ainwi 
dam 4eB oMSiarKe. du moins dans le cérémo- 
OMéI du iom de Ion. il faudmit aMar au Ja- 
pon. LA, le visiteur, avant d'entrer, se ôé- 
^' s. Paie, si c'est \xi böte de qualité. )« 

du lo^ a'avance s sa renoonlPe, 1« 
prie de passer dcrvant hii et lui fail faire, ! 
tentemant, aoknneQefnent, une entrée kn- 
paesaionnante Les autre« visüeura «e lé- ' 
vtaeS M ^Hent l« bust« en ewant daoa (ma 
pnloode «t difiikils «éslSMsaHnain^w»^ 
novaem venn preMil la irtaee 9'bonnaur. A ' 
l'ouest de la aaile, M dépose eon ciMpeau 1 
■mec oéfémofiie ma- le pamjuet. De« aarwan- 
tea eaportent atote te coflre ou dbament Im \ 
â^v«)« de «inxmrtaoDe. EMea «oal hairtiéea 
Qeaoowtoeu» 

L« plus grukd nombre de« tamnas ai«ui- 
dofyséaa aasbant tewalHev eooaupeot twi- 
tpMMcadaiaimi«Hante. Maie que d'ioqatt. 
tudee pour fawenlr dae SlIeHaa que l'amour 
et la dUiaucb« guettent A chaque p«. 

L'espértanes des mèF« ne peut luMer 
,nvec ia paarion. Le« cris et lee ooupe ool en- 

'^oore saahm dtaetion at l'aiie a^irtB iaoln k» 
laiHNi tIAas prélaMlant goéter aux plaiaim. 
PrAquenMioM donteusea. ban «I maaea- 
radfls les )oara As oaranval, sitnant k >ea- 
nq»a. Cas tét«s s« patent par des ptrvoitfliM 
de pttnisaes dKta suivÉaa aouvent de ta naie- 
aanes d'un MM A demi orpheMn qui vient 
atMOMnlier las dlffiouUéa de l^xMsnoa 

l3ow in  

La mystfrleuse ^idémit de M 
TotQOurs des morts, toujours des malades. 

Les médecins allemaads ne savent ril 

-  ..   __ ici eur ,_ 
readraieoA d« patronaoea laïques poor Ai. 
leHas al dae oaastri« A l'ueogt des ouvriè- 
res sur Ica danoars dont ailes sont eatou- 
rdas ; cauaerias destiné« A évetUv efcaa ces 
pairvT4R nies quelque peneéee sur l« de- 
voir et le reapsot de soj-méme. 

La rW4 purifleorteur des bonne« vdoniéa 
monte st modUlera, en un temp« plue ou 
moine refjproché, non idèea et nos maure. 
Now ainvarons A un état social moilki in- 
jusle. Mais aujourd'hui encore, eur le fu- 
mier de nos gniiâlcs vbllee. dans nos cam- 
pagne«, la loi du plue fort règne. La moHié 
de la popuiaMon françaim rente aseervte A 
l'autre awWié, La Aunme mariée est en tu- 
telle. EUe orwil de penser, d« cnnprendi«. 

La • 

«•lies praaneal maiaÉa- 
le canctôre d'uœ vérHoMo cataetro- 

phe » Lea joamaux t4dB que la « Goonisr 
de la »oie », la « NiSional ZeMui^ ». la 
•> Gaastta d« Vcm u, rananpMnt que « loin 
de dtaparaHre, la royatértecne malaïke se 
impage de i*ua en (Wa, qns l'on signale A 
cbaiçpM instant de nouvellitt victimes ei de 
noweanx déoA» ^'. 

VOUA plasiean )oura déiA que les çmU- 
ciens ei e^^Mrta avaâeni efnrmt que oe lar- 
r«>le OMl amit dispvu aienlOt ^ '-^ 
d» <Sminaer, il ne * " 
K« i-feiqulétuds dai 
mi lee novnreMea ¥tctimes, ptudetae 
tmné n'avoir maa^é d'aœan pol—on fumé 
ni n'nvoir été en rapport aivcc un seul den 
hospitaliaéi d« oaMee da nuit 

tan qu'nunpMntar et nves 
B la popoaUon, car, par>- 
cHroes, utudeMa ont af- 

LE 
Le docteur _   _ 
Il J'ai vu laa ohosee ae p ses er eiartasrtsDt 

de la raems fsoon. lorsqu'à y eut da cas d« 
choiera A Uonlp«dieT 

de luÜ«* pour ne pas ternir ta purrU d« «on \    B fut rtoonda an roédeoia trançsis que 
teint at pour ne poa diminuer ia beauté de i n'Atait mwantent la cas pour la nn&ladie mys- 
son vtaeôe, aacteiU qoe aa patasanee réaide | 
dana te Ànanne de aae formes, d« sa démar-1 

térieuas   actuelle. 
cas pour la nn 
Msfatsnent c 

.    bo^itaheée de la soupe fBU« arvac de ta fa- 
che, de eon sevtre et de la toüeUe dont «Ile riiM eoigaeueaaunl vArtfiée. 
B« pare. Bile rè^M mieux par l'aetuce, la| Qnot qu'il en«oK, aiaoivant lapraaae bar- 
coqu^tene et iallaHcrie que par lee veieus Ünoiac, deux nouveaux pavinona ont été oife 
et ta beauté d« l'Ame qui dacneureoi jtM-. enMérsnént ft la diKiosltioo dea peraonnea 
qu'Ait dernier jour. i alleinles du inal ^»aciai dont s'occupe au- 

Le K^nMùanM m\ AéHvronl la (emnw de joiml'hui le moede entier. 
Bm chaATÊe». l'enkttlnera ve«« la terre {>r\>- En outre, différeikl« individus trouvés 
miaa Piaa fort«, consciente de ses droile «t aotie coonaiaaanca <J«tis lee qusrtieci le« 
de ses devoirs, aie enlaniera une race oMil- pSua divers de Bcaiin et jueque dens Ha an- 
säure. OewTMtniant mieux les hommee, «fie virona, au iieu A'fsire treoâporMs, eemoM 
Mèveraeeafils sagenus^ n'en loraptus dm c'éiaA le cas juaqu'ici, A rbdpittil d« FMe> 
deapcaee e^v^^nant dfea Iwr jeune Age le drKdnbain, ont été ripsrtla oane We bApl; 
_—^ ^.. ..,.. j^^ ^^ ^ Qtsnt*. de HoaiiK, d'Lrfeao et de 

UBS mseCD« lONT PERPUaCEl 
La « .■teHond Zaltung » éorit : 
<< Méene les «nédecna, qui <ncGn]|ilfuent un 

tsng tn^ve d*incabai«an du vmai de« bselé- 
rlët, '<<^m mninl^kaol perpienei. Bs oe a»- 
vent pae ce qu'Us dkAeni dire en préeepce 
<le la n«rcïie eingolière d« e«<le - épidè- 
iii'ie 

du aese faible. 
Lm pTfiTilégiéea de la deatinéa déebtrtcont 

le voila qui leur vache ioâ vaincues, loe dé- 
aUritéaa, im emiacveÊ aux prises avec fhor- 
rear, l'rniqoilé de nos hûs et de nos pv^u- 
Ma qoi lefe rendant saula» nasponsablea d'ac- 
fes dont lue honMaaa aoni we proinoieurs. 
La fcnim« ft venir dcmnen non eawtanent de 
pain aux oréaltH-ea délaieeéa» maie ancora 
doe parotaa de paix et de fAeoafort. Efie en- 
tralùera ces m^naaranma vem dee eanAîen 

dea omièree où de 

Ksnpuee paroe que les aotam réolem^aat 
UTK aufinientation ; tos dînant arrêtés entra 
tes bore-d'cmvre et J'enlrée paroa que la lu- 
mière tout ft coup feieait défaut ; tas voya- 
ges qui ceasaieni A demi-parocrurs psroe que 
Is oontuetev n'élaét pas dtaooord avec I>B- 
treppensiB- air te question dea aaéatoss. CS 
aont ta ds auifoteea désagréablea, oerAea, 
nwEia dont on ae oonaole aisément. H peut 
s'en produiffe de tManooup plue gravée. Il 
n'est que d'y réAèahir pour ete eonvatecr« 
et pour être assuré que noa petlta-neveux 
connallrooi de tenfblea difAddiés en oa 
baeenoode où la paît rwiembls si étaimge> 
nnnt A ta guana . 

C/)/FP. 

«oraptoeueaa «tcflee, al on ne tea montre 
que dorant 4«s qutnse joue affaetéa aux ré- 
D«9>liam de la ooavetle année, Loraqu'ellea 
ont penoé de meiDa en maina, eHee J^iifii- 

«u leur caieae de earaphri«-. Ce sont les 
poupées fenuüaioB, lea « petites gens •> de 
la maison. Mai« U en ast (fautr», dtae une 
ocvMHe, que l'hOtease lait diatribuar aux eu- 
lanis, «n même Lanpe que dee sacs de rnùta 
conAls fi i«une parents ËiUln. avant k> goû- 
ter, la nm»iqua ee lait entendre, et un do- 
meaUiqiie se présenie aivec un large plat, »ur 
lequel eoni diaposés des petit« paioe de eu- 
ore. enjolivée de deeeina. qa? lea convivea 
d'uite nitgne tafnille «ont tenue da e'éctun- 
ger entre eux. 

SI iaa jouate du Japon sont pittoresques et 
ta leçon de lee peésenter onginalr, lee jouebs 
d'AHamagnesont ingénieux, et on ae le« pro- 
cure à bas prix. A l'époque de NoCI et da 
nouvel An, Vartir.'e allemand tait une coR' 
rui¥encâ tncroyalile A l'i^ndJietrie des jouey- 
'tiers de Paris. Il fout avouer, du r««te, que, 
dana 1^ expoaitiects, te» panîirid el p^nip^ee 
d'Ouire-Rlùn savent retoiir l'attonlKm de 
luuB par uni» fniae en scène, im 'Moor, im n 
rangenrrent absoluinanl marveiU€iik.No<i vo 
aina neae eontmlent pas de dojxver t) ntou- 
voiiient a leiHB pciBonnageii, de le^nnjnire 
tu actualités en vogue, de chercher dm ***)■ 
ptacatiana curieueea des ni^rctlea déc<>u<ver. 
tsa : Ms se pertectionnenl d'arut^ en njHk% 
dane Tent oe la ccmpoeition En sorte cfiie 
lee entante rii^es pourreient reoonatitiK«* 
clim aux un cirque avec toute as Iroupe, un 
champ de courses, une plaine d'attraotione. 
un maich fameux, une balaiHe hiatorique, 
le va-et-vient d'une gare, et cent acénogr«. 
pMea piiB paeeionnanies lag unes que le« 
autres. 

Eu dghore des réoef>tionB offktdios, de« vj. 
sitee, dm étrennes, des dtstributions de jou- 
joux Pt do manpofla ^aree, il est une inode 
ooolra laqueMe on «'«'sl souvent élevé et qui 
semble non devoir pas moina penlaUr : <^- 
1e de l'envoi deqi cartee de vtsit«. (>s rtie- 
tes, sous la Révtrfuiioii, le Direotoire et TEm- 

éteient ornés d illustra lion^, d'aMii- 
symboiquea, d'ineorlnbona lleiiriee. 

H y a quelquea années, on lenla, mai« «n 
vSKi, de faire adapter l'usaga du portnari en 
mniature «v is bristol. Omernentée ou 
non, la carte de viaHe «et UIM dSpenee A 
ajouter A (outêa oellea qu'oocaslonne le jour 
de l'en Or, au Dehomey e[ dsne Itle de Su 
nmtre. laa indigènes ont une ta^on plus •Aoo- 
nqméque de Gtere leurs poKteeaea du pre- 
— ■— janvier Us fonl retnaUre aux penon- 

d« leur oonnaiaeance des planchettes 
■cd^tées sur leaqudles «t grave leur nom. 
Puis, A quelques jours de JEA, iln chargent 
un doroeHtiqus de lee nfkrendre et les foorf 
oMÉke de oAlé pour L'année suivante. Aa 
nwyen de ces cartes de viaHe parpétoelUs, la 
but que noua poursuivons esi également at- 
taint «t 11 n'y a pas comme ohei nous de goa- 

ombourtiéàa, sodùl 
LewOenvres de relèvement établiesanl on' 

pané entna eaux qui pooaMenf la paix de 
l'intérieur, l'aisanoc, si cent qiri ne connais-1 
nent que le« privations »t J'envie. De cea re- : 

: la(iinn(:| nallru la nraiemilé Cet «!^)on> n'eet ' 
I ptw un« (;h«iière. NuJ effort n'esrt perd'j. 
.Ctecun pcesèd«: le gemie de i]iKAqii<^ bone . 
j senlimente qu'il faut viviâer par roniour do 
: rhuroanüe et le aacrifioe de eoi-nLfime au tM«n 

«-™=, ™ «: AflD de pouvoir lutter çllis 
l'pDur'loijïoii«] *''*'*'• ^ ""'• ""* a Innaslç AJ 

veaex molMlê« la séauM de 
dortisé A combattre taa Wfete d« 

Il Contruireinent «ox 

bute 

Bnhn. 

Iiirt 11 II urfiiff II IR-Iiki 
La   marqua»   ds Mac Mabon. DAS das 

Cam, vient de mourir. . 
On sait que ta marquise d« Mae-MsÉMai de pratfntS« «al vit» divoré. Mai* un Uon o« 
Man beaucoup occupé« ess darciiAraB*an- j ^ kgra dévorsnAI «neoee plue vit« l'ftnpna^ 

les haute dignitaire« africaiea ont 
coutume d« taire, au début de l'année, dea 

ihiUt er.oin>brantK r.'eel alnef qu« 
le négne d'Abyeainie envoie, pour le ter jan- 
vier, aux aouvenim d'Purôpe, des lions, 
dea Um**, des lèbres. des «fromndslrBs si 
d«i éNphanti Au moine eat<s IA des éksn- 
MB qui chaiw«*! un pou de leur« haUtodas 
Iss fM^urels (U vieux eonttasnt Ds tlh prt> 

ai'Mit paaaar UMparçuB, un ssa 

élan beaucoup occupés 
néaa d'œuvres oatboiiquss et avait __ 
un ftaod mmbrs ds rAtMÉM iMlil««. 

UMparçu 
AMBiB i 

wurnkKH^hMaatiMM. 

LE» sauMAeuiVi qui vracbent A l'eau st 
au feu dee gem en déIreMc ne s'inquièteaC 
pas de leur vefteitr. Ils risquent leur propre 
vio pour eeuver de« inoomwi!). 

Toute œuvre qui w>uetrait on méree de 
tamiH« au désespoir, A la misère et A d'au- 
tres maux aoDompM im devoir de ao<idsrilé. 

La volonté, le déainWroeaemetit, ta pitié 
anSnat réaltsent le bien, L'teuvre dee Mené« 
Abandonnéaa, fondée en octobre 1006, avaft 
en cai*e A la An de décambre la sonene de 
tfO fr. 20 En 1906 et 1B07. l'oïiivre avait a» 
oovM ^ mërae abandonnées el plue da 20lt 
ontaots. 

Notre damier rapport signée 244 roèr«« 
saoouruM d'oototire 1910 A ocUibrc 1011.Lee 
done an arg^ni et «n vétentente ncftreaen- 
lant iMM valeur de lO.^XM frenoe. 

Ce chiffre minime pour la ville de LlUe a 
été attekiit gra«e A une actrvih- inlaasaUe et 
A une acrupuleuM éconoinie. 

Nous arvnna loi en l'avenir, noue cvafooa 
rm pragrfts et A la marcbe »scandante da 
l'humenté ver« un état plw oonfenne a setf> 
awirations. 

LM œuvres fMn-tieulièrae petroettard una 
rtotion inmndB. un aeoours «tftcaoe. Hlea dé- 
vouent aiMii le« vtooa, les odieux abus d'une 
civiliMtian plus préoccupée de eae piaiaiBS 
qua de ses aervoisB 

Noi« «voia regu de précieux encourage- 
mente, dM dons, des «onAdenoea bien don- 
loureus» aussi qui prouvent la néoewMé, 
non seuèeniant do eacourïr la« vlctlmen de 
l'égotame manculin, mais aorlouk de réfor- 
men am lote, daa uaagça si cootraiPas A la 
RwvBle el A la aanlé de tidre rece. Noue 
ompton« sur 1« concours de toutes las tem- 
m« que «aa quenuona irtténeasent et eq>é- 
rorw pour ranuée prochaine des rèaultsts 
phia aatisCsiaante. 

Paul GRENDEL. 

mimm HIUTHIBE DE UUE 
En rteenae A im article du l)eutenant-<x>> 

lonei Aownaet, M .le géoéf»! Lebas, gouver- 
neur de la place de Lib, vient d'adaeeser au 
journal *• Le Gaulois » la lettre que voici : 

Ltte, 27 déoembre 1911. 

- Monaieur le directeur, 
iMi de mea ernte me i 

La Caisse des Ecoles 
Apropoe t 

dcBD«puÀte 
du dûboi de aunadi ft ki Chambf« 

ta Ceéase des Bootes, le »Ra- 

UBS peneée de «didaiété bnnteine inaptes 
l'aote génAmix que la Oben*« a nocotifdr 
—"~^ mtes oe fut aueai une pensée répu- 

e( IIM tuque n'a vodru donner se 
 Mon quA l'éoole «aRgBS, 
FAioitcirw te gouMettemert dVvete- ne4te- 

amû prte leg rLupoiiwBWill'w oéeesseim, et 
«on cM d'«vair,m tenant téfae A l'uppatenati, 
sMmé UBw f^MB de plus aa voionté de ne 
gouwmer qu'avec laa groupes 

Nous iwaigisliuin cet acte à 1« fote lainue 
et aoeiai. comme la pnétaœ néoesasin dea 
tute ôo. dé<on»o laïque que ia Otambru VOIEI« 
deiiRivi. 

Septuple évasion à Toulon 
Or. a «oortaU A te prison mimaire du fort 

de LaraaÉMe révmtcn d« a^t priaonniMB 
^gean* das psta» variant de six mete A 

deuxasM. Un éssM «as tsar protel a m t^ 
pardas sMte. L« rscbencbas ( 

nunt «ujoardtkui lertàote de M.le . 
celons   HuuBMt   pem,   aoste te ndgi^» 
Il L^B Uoux CouranAa », dens voire joomi 
du 13 ««xtnUv, ot reteM A la préface d-va» 
cswoigu que je viens da putMr eom   mon 
iMifn.Je vovB acmi reconswInMSX de masoor- 
dtf rtMHpteteifc6 de vos colonnss pour tel ré- 
pcfidne.   

Lteriidte oomprend ooo onalyBe crtÊkrm M 
tivàtiemi d«A>ord ds In 

iM ookawl Ruuaaet liroiwe o: 
ansteteisn oonoonaitt i'ceUnie et .. 
raMon puUiquw dort jouit «ohunemert l'c<- 
ßcibr, et fl tb« «ratee de buuladeB aoerba : 
de pïui a poùtanEe vrvetnent contre ma ooO' 
tAueéfai tcsKluit A te oanstmiiiûn, dane ur 
teirn pîua ou moim nenie, de evndiçaie 
iinifiiaaiisrti d'oMoicn, et ■ vn ménie jus- 
qu'A^rtre yi'fde -^ rcgeemble ft une ^gou- 
an eoaiare le non sna ». 

Je arfB bien que œi^ lorte expneeeKn veut 

je ne m'enretsat donc pw A te tarnte, c* me 
uj tiu testet d'easayer de te uoneuÉnia* que, 
poiy une loin. ■ "    " 

vont A fhcmme lortnné^ êtes «st foft jôate, 
osr iebimaoqidBaapreaqtiatcw4iNre. je ne 
m'fxaioe pem dn esonteane, te rénteite de 
r«tf(tet, dn hmW, de te eondvAs et de l^êau- 
nomie ; e^m ae meuMaBtnt gw tardéite<GD- 

,t tort jMte, 

ie'éSHfeaw 

l'ob- 
œ. 

Or, ailjJlftoi^enui 
jet de oerteÉnsB menq 
part de te popUteMon 
peewj^, U <st «te la    
fnuvTB offtol«- revAI-lHÉte <MI, eoaéetSiew- 
nb flt oDSlqae psa ripé, «I Mrtout si «si as- 
nnfi^ké de m teams al de sss enÉenAB 

nai mte IteUMs. 
M. te cotaW ftuiteiul « 
■n lomnlré un de asB 

■     -        HegB 
■oowfcteEr que gt un tn^k/yé Ci " 
lAte Due A son t««^ on an 
d'm Aon iHde, ontonsan A son 
se bAlar ds pénéêrar «nmc tee aims dane to 

de dsuaième ekaaa ou msma 
de iniaitene cte^e que eon mtidhp» tn*s- 
mote Ate InnpusuÉt dVioaigxr. Csal wm mer- 
que nattedA du peu de I iiillinMii dont 
joiM l>>moia>, «t la Sanas «A ete «■« lient-. 
guibé de saflotde, 

' '   "       '.'aun« fart, «a ISIIOTIBBT 
r. tels V^olfpe jp Vy—" • 

or la tesateix aadK oouMilinmÉBte« créé ea ' 

im tttt amttBf Iray J'rfUcliiiu MuMÜim. 
UtnUlit, iiKhi iitij'ii, ogi«m«Mat<. 

'iS^ 

qus l'on roams tm por<«p, I 

te jDorDée, par t 
Uic, 

L'smpsraur a'«l tsN prèMslsr J|ij 
rappcrf sur tons ces événemeote. t» m 

Le i 
L vteité le« 1 

oelier a envofé un 
nnma» daa jiailndsi 
meetpede Beite a vtei 
les bCpUaox. 

L' 
Suivant le 

d'vnpoteonnemant 
symptémes que oenx' 
fite de dêeée «aai ^ 
viln d'ABema^e. 

A  Lekuig,   un omriv   
mangé se te viande de cbevel 

A Neofcteelwo, sv te ftehwa 
du toondieT (tmer totale 

as^sSmi 
après ar«Dir «nangé de te a_ 

Eniln   A   Pribourg-en-nrte^a, F« 
deapoatcaSttmiederatsnfnfamav' 
loriéi A rb-' 

L'a 
de rm 
de fee . 
riéa, on   BertM 
par l'atDwtf mtttn 
vé qa*im indKida  
minants, snaU vtetdd I 
pMattsfc te Valooai atete 

ïait de raaod«^ 
111 

fan« si méfns riaïqdii 11 ,- fl as f 
mens tanps Js tenNca eÉfrgte rssâsr*\ 
A tes oonaidénr « iteMtftea «I I 
"vtema qu'il waél pour «sx. 

Ceae« dene pas ans   boOteds 

tiMtehkteigsinoCTwrêsolur. 

Peesoa« A te «eoonAe pertts d« la 0 
M. 1» «otuawi llouaMt m« f^ c' 
ja foia u«e owniqisn i qui «ÙAh L 
dans roBirf nma nalscnaeiDsnt «ut«, 
^^ n'aat point av«; l'iftel, ni si 
0MX qei te pyrtnmnnt, qu« 1 

'''—'   arec te psyi 
(taux aei te p^ 
«pgsgé.   C'est 

J« n'en diseonviens paa : atath^^i 
OMnt, te pai«, te P^nose, ont été j - 
des abamatuns qui n'aiti pa* sncor« • 
de   csÉHS puUiqua 
obligé de a-adra«sar, pour InnoÉet sa 4 
A oeux qui im s^saiiiteni «t pan a 
quent, de *rai*er annac eus. 

Le ooionel Roinsei ajoute qaa ■ l'a 
■•Mit te Fmnoe a«ua I Brnpirv ■ 

Mail K^eJisto en répuMKWn ; il 1» s 
ears aoua la RépuUique. mêroe si i 
naparttela monensliitee ou alSwlSI ■. 

Sons eni^<er dan« I» doma^a de te |, 
que, q(K je ine «urs riil.rvidU tajit qoe Je ■ 
«n aotivtkft, ie Ua Iteiai aiaBil«l~' — 
quer qua eous te monaivme «T 
pire, ocux qui gouvernaient ta i 
nsÉenI la très asge (M^UUUQ d'«. 
unnsit tto ildélité Or, le swvtrent | 
l'aMeisr, qui place (tunnaar su- 
tout, gOHHA aa ODarvemeinenliu 
aheoina de son lovalisiae t 
Miow. 

La Mput)tk}asda 184g, i 
tan&re. <»nC mv cenlssirs 
de fldéUlé ; on aelt o 
été hnaais A la d«ixl_^    _ 
pâte m d«vQaad«> at dis a*n 
beaueoup dans le «naisias Ac 
dons l'année de la tecantene. 

anftn, M  le ealante n» 
forme oonmime aox teavi 
lee afteirea, aulreraent ^ gi^ 
Même, te source du déaordfs, i 
et de l'anaraate qoi se n 
U« aociéte eelusda, «t S n 
loir 1 iDiroduir« dans la 

nai la coijyl Rwte« 

a aoraM eundaté qos^atgrtte 
1884, qui faute pkte gMod baaw 
-"~a MpoMique^ que l'ueinter 

r aa dtsaliMi matértsOn, i 
twidte oA lui «t sa ItendI« 1 
prowiaBOité nrtwkn psi 
vMte. plus aéré oA te I 
viaonant tuer te mierofee di la li 
qtn e'SBi ff«es aa aynAoat qaH 
nBpD«tear> aon lateiri «4 lîiB 

adiosaae Aa viMts qai si« 
l'essai ; qas «tssl #*a» 4 

nia laona fliU el te f  

SST, 


